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Ds ses enfans absens Ia France est plus cheriez © { / — =©« 
Plus je vis d'&trangers, plus j'aimai ma patrie. z 
a | Sage de Calais, trag. de DunsLLOY. : A 
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& HAMBOURG, . _ 
Et se trouve à Londres, chez J. DR Borrx. 
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"ho Revolution Francaise Etonne u- 
nivers. Cest une trage die atroce conduite par 
des monstres, soutenue Par des heros. La partie 
militaire inspire Tadimiration, la pattie. politique 
rẽ pand Thorreur, Jamais nation ne gest mon- 
tree a la fois plus sublime & plus aville. 16, 
Franqois est invincible comme ; zoldat, Fi trembl le. 
& souffre comme citoyen; intrepid dans les 
camps & devant les tro les plus aguerries « de 
Europe, dans ses foyers il devient W d. une 
poignée de sCElErats, © 70 NOIDA 
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Ia grande populace du humaine, gui 
n"appergoit que ce qui frappe par son Eclat, ad- 
mie sans dist ih&ibtr tout ce qui est couronnẽ de 
succts. Combien meme mest- Il pas hommes 
tres: Honné tes, qub ebtouis par la gloire milſtairs 
des Frangois, vont jtisqu & chercher a excuser le 
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crimes de leurs gouvernans, en les rejettant zur la | 


il 


nẽcessitẽ & sur Venthousiasme de la liberté? 


Quand le crime est heureux, la multitude le 


regarde presque comme une vertu. C'est par 
cette erreu que Marat a obtenu les honneurs du 
PanthEon. Cest ainsi que Robespierre a cu des 
apologistes, & qu'il se trouve encore des mon- 
stres & des insensts qui crient dans Paris: Nous 
| voulons la libertè @ la mantre de en. | 

n oeroit butts d avoir raison tout ul en op. 
posant A la gloire des Frangois leur opprobre, 4 
Vadmiration publique Vin indignation. ou la com- 


passion, si la revolution qui commence à se faire 


dans Popinion publique, he donnoit ]' 'espoir dun 
prompt changement qui les ramenera 2 Ia vertu 
& au bonheur. Deja la saine partie de la nation 
a os dechirer le voile funẽbre qui couvroit toute 
la France. Deja le systEme de terreur, sorti de 
Tantre des Jacobins, est — par Thumanits 
& par la justice. 
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Deja la masse du peuple revient de son &gare- 
ment, montre son horreur contre les Marat, les 
Robespierre & leurs adhtrens. Deja elle recon- 
nolt qu'elle a remplacè des abus par des excès, & 
des erreurs par des crimes. Deja elle avoue 

qu elle 
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qu'elle a substitus aux vexations du pouvoir mi- 


nistEriel Toppression sanglante de la tyrannie la la 
plus monstreuse que presente Thistoire des hom- 
mes. | h 
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ei le Frangois reconnoit que tout le monde 
est esclave & souffre, quand les mEchans peuvent 
faire le mal impunẽment. Deja, prenant con- 
fiance dans sa force & son courage, fier de ses 
victolres brillantes, il se dit à lui- meme, qu'invin- 


cible au dehors, il n'a d' ennemi dangereux que 


lui- meme, que triomphant de toute Europe, il 
reste toujours en guerre contre lui- me, qu in- 


accessible aux arm&es Etrangeres, il se déchire 


lui-mème avec une barbarie qui dEnature l homme, 


au point de ne le reconnoltre qu A la 1 & 
à la variẽte de ses cruautẽs. 5 


Tasqu'd present, dans I'&tat de revolution qui 
agite la France, toutes les ames Etoient exaltées 
& fougeuses ; elles passoient d'une extremits A 
Yautre, du bien au mal, ne tenant ni au mal nr au 
bone mais a leurs err n 


C'toit un Etat force, trop . au Ea ©" 
national, A la gaiets, A la franchise, à la douceur 
du Francois, pour pouvoir durer. Il Etoit en- 
trains par une sociẽtẽ monstreuse qui lui faisoit 
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croire que la .barbarie etoit ma de la li- 


bertẽ. 0 13 


Vn peuple qu'on a corrompu ne prend que 
trop de goùt pour ce qui le corrompt davantage. 
Si les Jacobins avoient eu un peu Plus de mesure 
dans leur scélératesse, le Frangois seroit wan 
le peuple le plus f6roce de Tannen. A 


Mais enfin 1a mesure * crimes a gte * 


| trop tot, pour ne pas faire rentrer en elle-meme 


cette nation 2 laquelle il ne manquoit que le 


repentir pour Etre la plus reepeable de LEu- 
rope. 


: L'histoire des a est souvent celle x 
_ crimes heureux, mais plus souvent encore celle 
des crimes punis. Les Robespierre, Couthon, St. 


Just, Carrier, Barrere, Billaud, Collot, ou sont 


deja tombès, ou tomberont nEcesgairement bien- 


tot sous les coups de la vengeance nationale. Les | 


Jacobins sont disperscs, mais ils ne sont pas en+ 
core anfantis. On craint encore les tyrans mort: 
dans la tyrannie qui n'est pas encore dEtruite, 
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DES JACOBINS. 
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il y a six mois n ẽ toit ꝓas hideux, il seroit xidi- 
cule. Mais la quantits de veuves & «orphelins 
qu'a faits la guillotine, les ruines dont elle a cou- 
vert la France depuis dix-huit mois par les mains 
des monstres qui regnoient, & qui luttent encore 
contre la vengeance nationale, ne laissent ani 
qu à des.rEflexians tristes. 


On ny qu'il suffisoit de eue déclarts * 
publicains pour Etablir la rẽ publique. De pu- 


riles cerẽmonies constituoient I'ftat politique de 
la France. Lacceptation foretᷣe d'une constitu- 


tion faite avec precipitation, toit le seul contrat 


social qui établissoit une tyrannie anarchique. 


Paris faisoit la loi à la France, comme Rome 3 


toutes les n de rempire Romain. 


Etoit- ce Ia une ain Francoise? non 
certainement. C'<toit done une rEpublique Pa- 
risienne; pas davantage; car Paris ẽ toit plus es- 


clave & plus malheureux que le reste de Tem- 


pire 
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pire. Qu'ttoit donc la France? C'ttoit reelle- 
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ment 


La Republigne des Jacobins. 


C'ẽtoĩent eux qui massacroient, acpouilloient, 
tyrannisoient la nation. C'Etolent eux qui te- 


notent sous le poignard de leurs satellites a qua - 
rante sols la Convention Nationale & les sections 


de Paris qui avoient eu la foiblesse de se laisser 
desarmer par une poignèe de scelerats sans aveu. 

Cetoĩent eux qui remplissoĩent de terreur & de 
carnage tous les dEpartemens, qui dẽtruisoient le 
commerce & tous les monumens des arts. C- 
toĩent eux qui par un raffinement de barbarie 
avotent souillé la langue la plus raisonnable & la 
plus pure de Europe par les mots de Noyades, 
de Septembriseurs, de Mariages patriotiques, &c. 
qui rappelleront Eterneſtement des tableaux qui 
font fremir. Cetoient eux qui à Metz, à Nancy 
& dans tant d'autres villes dEcoroient leurs antres 


formidables de lampes lugubres, de tentures 


_ 


noires & rouges, de poignards, de guillotines. 


Ce sont ces memes Jacobins que leur chũte 
rend encore plus furieux, qui s'occupent jour & 
nuit de complots de sang, qui cherchent encore 4 


as le peuple, qui grossissent chaque jour 
leuts 
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leurs listes de progempron; prets a frapper, d on 
n'achave. pas de les abattre; prèts A Egorger. la, 
Convention pour 14: pumir q avoir $6cous leur in- 
fame tyrannie , prets à mettre à feu & à sang la 
. , p eee 
ghet encore. oy un M 3 138 | 5 
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Fidales à leur systeme developps 3 eee 
de. Cartier, dans les Jettres de Robespierre & St. 
Juist, il leur faut encore plusieurs millions de 
teten pour rẽduire la population qui ils trouvent! 
udp ſoxte, à la just eee en 
tyranniques & spaliateurs. Wal of enero} 
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liberté, que la fren&sie & la tyrannie assurdient 


lesclavage d'une nation à laquelle les peuples les 


plus TR de 88 ne cnn ng re- 
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Der connoiggent a n tous 1 
crimesi& le danger de cette hideuse societé. Ils 
ont eu ile bon esprit d'aider la Convention Na- 
tionale dans; les efforts gẽnẽreux qu'elle a faits 
pour secouer le joug honteux de ce vils tyrans. 
Iss se. rallient autour delle pour la soutenir de la 
masse entiere de leur force, pour achever la des- 
wucdion du systeme de terreur qui replongera la 
France 
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&& autres monstres qui ont souillé cette rEvolu-' 


minable culte, en chasanti de son sei toughey 
fauteurs de Icom mee 
| eee _ 55 


teme de terreur, soit par une fausse idee dur b 


ITY 


France duns de — ming 


que tous les fidaux qui accompagnent la: guerre 
8 cette wy; est 1 e 169I 
e c „ WANT ot 

Lopinion 3 ce eee 
vernemens, 4 dẽjà proscrit la mẽmoire de Marat 


tion; elle impose à la Convention le devoir fe. 
retirer tous les décrets arrach6s: en leur favour 
caugmenter Vhorreur pour les cyinies; en Gant 
leurs partisans tous les moyens de v tablir cet abo 
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Quand king la b em 
ment pour ceux de ses membres qui sortieniant 
avec indẽcence les principes des Jacobins & sy 


liberté des opinions, soit par foiblesse, soit par 
intrigues, garderoit encore des mesutes avec cette 
se>te dangereuse, elle ne fervit'qu'avancer le m 
ment de explosion, suite necessaire de la freneie 
de cette horde de scẽlẽrats dont existence fo 
dee sur la violence & le crime, ne peut e so! 
nir ou se retablir que par des moyens pareils. EA 
Convention n'auroit fait que r̃etarder par une pru- 


3 la decision Severe qu elle set 


toujours 


ten 


toujours boese de prononcer, & il en bobine 

plus de ang, pour Eviter de plus grands malheurs. 
Lat T1310] EDI UN 

Il faut 29 que bient6t la Convention 81 

puyce par la nation entière, anẽantira jusqu'au 

nom de cette secte funeste, dont le tableau qu on 

vient de lire n; est qu une foible esquisse, tirce 
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ee fairs, . Pr en Gy Ab, 


quelle gn x2 opporer eeluy des ces Preva Ws 
ING des armes Frangoises. 
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nHlotezrt gung umu SOA 99) bY 2? 
EE I ur la gloire militaire des, 
KD ameneront A, d autres plus [exjntieles 
sur le parti que la Convention doit en tirer pour 
assurer le b bonheur de 1a nation, dont la confiapce. 
lui L impose le deyoir SACrE de 8 rs 3 
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LE 


sus MILITAIRES, 


DEPUI 8 le commencement de cetty' 
guerre, laquelle, quoiqu'en disent les puissancet 
coalisces, a te l'effet nẽcessalre des erreurs poli- 
tiques de plusieurs cours, & ne peut pas Etre con- 
sidErEe comme une aggression de la part des 
Prangois, circonstance qui à influs sur ses sultes, 
la fortune entraine les F rafigois a mesure qu ils 
avancent. La facilits de reussir les force à ne 
pas mettre de bornes a leur ambition, Le sort 
justiſie leur tẽmèrité, A quelqu' exces qu 'ils e 


la porter. 


En 1792, des Fourerture de la campagne, une 
arme formidable entre sans opposition dans P'intẽ- 
rieur de la France, les places se rendent sans rèsist- 
ance, Veffroi est universel, le parti de ancien gou- 
vernement reprend courage, la nation est conster- 
ne, Passemblce de ses reprẽsentans est prete à 
abandonner la capitale, tout parolt desespërẽ, 
Des provinces entières doivent passer sous la do- 
mination des Etrangers. Tout Vempire doit etre 
4M 


5 


tit 1 
en prole à fa vengeahce, à fa guerre civil, a is 
thisdre, C la banqueroutes 3 


Un geerdl, à la töte Lune mi & Gene 
indseiĩses & dẽsorganisces, malgré les conseils, les 
ordres les murmures, prend une position hardis 
devant cette armee formidable; FEtonne, lui en 
impose; fend la confiance aux soldats, forme à 
zon tour uin armee Egale à cette masse nombreuse 
990m ares lf pr ttc ere 
h faire nm; 


Dees de ce . lanniosnt; a Sia 
nature de la guerre, & des la fin de Vannde il £ 
eonquis les Pays-Bas. Cest hien eertainetnent ce 
| general qui a sauvẽ 6a patrie du joug des Etrati- - 
ben, cet lui qui 2 enseigné aux Frangeie & 
vaincre leurs ennemis, c'est lui à qui s nation 
doit sa liberté & toute la gloire qu'elle à acquise 
depuis en suivant la route qu'il lui a tracts. Aus- 
sitot Marat & les Jacobins proscrivent <6 gẽnéral/ 
on désorganise son arrnée, on arrtte ses progres 
qui auroient donne Pannte irn, une vant 
glues ee France 
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Ce \gentral cet forcd de lux, bete & regard 
comme un traitre, Parce que bien lein de se 
teunir à la faction sanguinaiys de ces gnarc histea, 
il est vu force de prendre la resolution de la 

C3 cCoeoinbatte 


ES; 
combat pour gauver le corps [gig 8 TY 


rannie, & la. France de ses cruautys, | Que] esh 


son crime? Cest d'avoir prevenu le jugement 


de sa nation sur des monstres, & de n avoir pas 
voulu en etre la vigtime, EL en K 8 

patrie. 5 450 

oh 

| Frangois, a ne fallojt pas. moing que. e 

funcste experience pour, vous faire connoltre qug 

ce general, qui vous a paru coupable, auroit doring 


son sang pour vous sauver des Marat. & des Ro- 
bespierre, & de ces Jacobins dont vous avez subi 


la sanglante tyrannie qui a couvett daun voile A= 
nẽbre votre patrie Epouvantte. Cest à coups de 
poignards que ces monstres ont dẽchiré le han- 
deau de votre illusion. 1 _ W lis 
Wes; re lues. 8 #1 2 22 le 

* 1 193 vos armees. 8 ont \ ceds 
pendant quelque tems à la masse des assaillans“ 
La guerre intestine, le dẽchirement des factions 


dans la Convention, la tyrannie de Robespierre 


& des Jacobins, le massacre illégal de la factioſß 
de la Gironde, tous les flẽaux 'rEunis, ont fag 


tomber entre les mains des coalisẽs quelques unes 
des places fortes sur toutes vos frontieres. Mais 
bientòt le genie de Ia liberté a deploye toutes les 
ressources i une nation distinguce Par 59 son esprit 


Der- hee X >r N en 
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SPADE 


. n qprage. Taps dep arts 56 40mt unis pour 

perfeRanner I'gttague & la Mente. Deja des l 9 

ee ee dae en 
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4 rin ach ia f end 14 play 
les plus audacieux, les Sevi 386 une ape 
dit, une constance & un acharnement toujours 
courgants de gug6Rs, les cogliz4s 55mbloient aveu- 
gles par un CSR de vertigs qui rendoit nulles 
leurs armees fhappegg de terteur. Ia tnauraies 
disposition deg captgngemens des Allemands en 
Alsage leur 9 fait pgrdrę le fryit de leurs sugods: . 
dang tte partie. Engizrement d6courages apr 
avoir yu leurs ignes forces, ils, ppt. pris le pati 
hontewx de fairs sauter tres-imparfaitemant les: | 
ouyrages du Fort- Louis, pluto s que, de tenter da 
de fende cette placs importante, & pat a ils ant 


prepare aux Frangois la conquè te de toute la ties 
r Rhin. 


u n db aue de 4964 pact gn EY 
Utanes des arm es qui devai ent oper, naval 4 
ni liaigog ni appui mutuęl. Dea pri corps di- 
tachss, formagt une longus ligne foible par tant, 
de pouvpient d6fendre. aucun des points ern. 
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| Fe HETPT 17; 
| Towite l Europe e ber Pans 
quis avoient le dessein de se donner tout Tavan 
tage de la guerre, en la changeant de defensive 


en offensive. On savoit mème que leur projet 


Etoit de pEnEtrer entre Sambre & Meuse, pendant 


que leur gauche tourneroit la droite des coaha%s | 


par la Flandre — 425 | 
f ad 
Les Apen setoient erik ata 
moyen de pEnEtrer en Alsace, par Tabandon du 
Fort-Louis ; nayant plus qu'un cott pour ẽta- 
blir offensive, celui de la Flandre & du Hai- 
nault, deux provinces qu? leur Etoient” ouvertes 
par la troute de Conde, le Quesnoi & Valens 
ciennes qu ils avoient conquis en 17 93, ils au- 
 rotent dd, abandonnant le Haut-Rhin 4 la defense 
de Varm&e Prussĩenne qui étoit plus que suffi - 
ante, porter toutes leurs eren le Euxems 
urg & la mer. een 
Si Tarmẽe du comte de 3 avoit dẽbou- 
chic sur la Meuse par le siege de Sedan ou Me- 
Zires, pendant que celle du prince de Cobourg 
auroit assiẽégé Landrecies, ces deux armtes au- 
roient soutenu mutuellement leurs operations * 
celle qui auroit terminẽ la première son e 
auroit servi d urme d' observation à Tau 


] 


dey 


Lors elles se $eroient Etendues entre la Marne 0 Irrer 
33 FOise, 


11617 : 
YOige, & rien ne les auroit arretces Jungu'd Parlag 
que des batailles dans les belles & riches plaines/ 
de la Picardie, od la sppEriornts/ de la cavalerie | 
en auroit e e. en 
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Tout le hs Kolbens des Prangoi aurdit 6 
&jous par cette disposition qui les auroit forces 
2 venir au secours de leurs places, & a livrer des 
batailles dont les Impæriaux —— i 
—_ b ona ca 
Wa 2809 a 10 1095 „Ant 
Might nl pw PR as Wawa 
& conjonctive, les coalisẽs bien avertis du projet 


de Chimai, & y placer un corps assez considem- 
ble pour arreter Lennemi, le forcer à un siege, &, 
se donner le tems de rẽunir sur la Sambre les dis, 
risions Eparses - depuis la Moselle jusquà la 
Meuse. Cette disposition efit empechẽ la trouẽe 
que les Frangois ont faite par la Sambre, laquelle 
a decide le * de la campagne. 


Enfin, CR fa du prince de Cobourg a 
devoit d abord prendre Landrecies, ensuite pẽnẽ- 
„ trer dans la Picardie ou marcher sur Cambrai, 11 

x falloit, 
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temEraire des Frangois de forcer.le passage de la 
Sambre, | angvignt au moins df fortifier Texcel-! 
lent poste de Beaumont & la tete de la principauts* 


4 


2 = * 16 J 
favor, avarir de se mettre ei mouvement/ ci 
WW Flandre Auttichienne contre Tinvation" des 
Francois rabsembles dans les Cartifis de Lane & dd 
Cassel, puisqu on cHEůS boi pareillernent le prot 
jet des Prangois de tourner la droite de Pertgee 
alliee, en e par rene TID a Ki 


— eaution 1 Eete W cette 
ate; Les conlises ont lalbse sous Ménin 10 
genéral Wande aver sept a huit mille Hort 
mes pour e oppGse u Tirruptiom de deux corps! 
d'arme, dont on ne connoissoit pas le nombre, 
mis qul certhinement deveienr furmer etitr ch 
deux plus de quarinte mille hofrimes, & on n' 
les places que du cote de PFennemi,” a 
dle les mettre en etat nen eee Nee 
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15 Fang ont debeucbe wg 10 les poihts 
Pattaque avec Ti conflante” & la vivatite" quil 188" 
catacterisent. Ils ont perce par tout, & ils ont 
reimpli un plan temefaife, qui neut ruf par ad 
cum cðte, si les cbaſises, bien avertis A Tavaned, 
afbitht pris des mesüfes sages & rifthodiques” 
Le plan des Frangois' Etoit gdoniftriqaetnentin-" 
exẽcutable; il est devenu geometriquement ex6- 
citable par esprit de vertige deb colists, qui 
ne tat ont opp Os aucune eke wandel * 


174 
44 
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| 1 17 J 
| Les provinces.de Flandres, Tournaisis, Hdi- 
nault, Brabant & Namur n'offroient plus aueun 


point de resistance aux armes Frangoiscs, par- 
ties de la Flandre Maritime & de la Meuse, & 
réunies sur les bords de la Meuse par un suceès 
incroyable. Les Impétiaux cependant, animes. 
par exemple de l Empereur, avoient fait des ef- 
forts aussi obstinẽs qu' inutiles, pour arròter les 
progres de ces republicains Pals Wh | 


— 


u et . les peuples a eussent 666 
prepares d avance a defendre leurs foyers. Mais 


| les. fautes du gouvernement de Bruxelles les 

avoient si fort alien6s, que quoiqu attachés au 
personnel de ] Empereur & de I'Archiduc Charles, 
la haine qu'ils portoient aux prepos6s de leur 
souverain leur faisoient faire des vœux pour les 
Francois. Ils devoient cependant pre voir que le 
succès de cette nation entraineroit leur ruine, en 
les exposant à Vayarice de leurs commissaires _ 


"0 1 <V 'S i. WP a IH - Wo.” 


Il sembldit que la Meuse deyoit mettre un ob 
stacle a leurs victoires, & tous les militaires pou- 
voient s imaginer que la campagne se termineroit 

sur cette riviere. _ Une armee de quatre-vingt 
mille hommes, ayant pour point d'appui Maes- 
tricht, pour avant-fossé la Meuse, Juliers & la 

| D Roer 


vw 


, —— E * 
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5], 
. Rotr, appuyant sa gauche, pour retraite la Hol» 
lande & ses places fortes, ne sembloit- pas pour | 
voir Etre dEpost&e. On ne devoit -pas Crain- 
dre que les Frangois trouvant le Rhin dégarni, 


commissent l'imprudence de le passer pour s en- 


foncer dans la Westphalie, laissant derrière eux 
quatre vingt mille hommes qui les aurotent 


- Coupes. 


Pendant que Varm&e alice f la position de 
la Meuse, le maréchal Möllendorff deployoit les 
talens de son maitre, le grand Frederic, par le 
dEpostement de Lautern, le seul mouvement mi- 
litaire fait dans cette campagne selon les règles de 
Fart, mouvement cependant qui, vu son Eloigne-. 
ment, n'opEroit aucune diversion en faveur de 
Yarmee des Pays-Bas, mouvement enfin qui abou- 
tit à une inaction inconcevable, suivie d'une re- 
traite qui livra a Vennemi tout le pays de Trèves. 


Cependant Farmde alliẽe abandonne la position 
de Maestricht. Des interets differens divisent les 
corps qui la composent. Les Impëriaux passent 
le Rhin, & livrent le duché de Juliers & les ar- 
cheveches de Cologne & de Treves, pendant que 
les Anglois, les Hanovriens & les Hessois se re- 
tirent en Hollande sous le pretexte de la dEfendre, 


Lesprit 
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Lesprit de vertige & la consterngtion semblent 
des· lors diriger tous les mouvemens des alliẽs; on 
n'y appergoit pas la moindre trace de Vart mili- 
taire. . Venloo; Gueldres, Nimégue sont aban- 
donneEs, sans qu'on puisse se rendre raison de 
cette foiblesse, avant que Graves soit assiége. II 
semble que les mouvemens des alliés soient faits 


pour irſdiquer aux Frangois par od ils doivent Pe- 
netrer. 


Bois-le-Huc, mal pourvu de vivres & de gar- 
nison, ainsi que toutes les places Hollandoises, se 
rend sans coup ferir, Maestricht, point secouru, 
est mEdiocrenient de fendu. Valenciennes, Condé, 
le Quesnoy, attaquts pat un simulacre d'arm&e, 
se rendent sans tirer un coup de fusil. Chaque | 
corps Prangois &avante precede d'une colonne de 
terreur, semblable à la colonne de fumte des Is- 
raẽlites. Aueune place n'attend la A artil- 
lerie pour capituler. 


Un hiver extraordinare achève ce que la ter- 
reur avoit commence. Les places sont tournees 
sur la glace. Les coalisẽs, encore aussi forts que 
les Francois s ils s'Etoient r6unis dans un point 
central, auroient pu au moins decider le sort de 
la Hollande par une bataille. 8'ils s ẽtoĩent prẽ- 
sentẽs ensemble, & que par des manœuvres & une 

e bonne 
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bonne contebamc ils euisent retards: la marche i 
rapide des Frangois, ceux- ci 6puis6s; manquant 
absolument de pain, eussent 6tE forces de tetro- 
grader sur la Belgique, & n'eussent pas eu le temp 
de se reparer avant Fouverture de * * ö 
1795. 


Pour ie Vinvasion de la Hollande i 
gois ayoient été forcts de réunir sur le meme 
point toutes leurs forces depuis le Haut-Rhin jus- 
qu'a Anvers. Ce mouvement Etoit prevu da- 
vance, annonce & connu à point nommẽ. Forts 
sur cette seule frontière, ils Etoient foibles par 
tout ailleurs. Comment les autres armes des 
coalisẽs n' ont- elles pas fait des mouvemens, cha- 
cune de son cots, ou pour empEcher les Fran- 
gois de se rẽunir, ou pour les mie ? eel 


Comment les Prussiens n'ont-ils pas atbouchs 
par Manheim ou Maience, le general Clerfait par . 
Muhlheim? Ce dernier pouvoit rentrer sans 
peine dans Cologne, Aix, Liége & les Pays-Bas. 
On sait bien que ces armes appartiennent à des 
puissances differentes, mais on diroit à leur con- 
duite que ces puissances sont au moins indiffe- 
rentes au sort de celle qui est opprim&e. 


Pendant que ces EvEnemens incroyables se sont 
passes au nord & à Test de la France, les Anglois, 
premiers 
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prertilers moteurs de cette guerre dont ils parta- 
gent les calamités, & dont ils payent presque 
toute la dEpense, excitoient les Vendeens, & les 
trompolent par un vain” espoir de secours & par 
. des sittilactes puetiles de descentt. as 


Aux Indes, 1 te n ee 
toirs de Terre · ſerme des Franqbis, mais ils Ha- 


voient pas os attaquer les Iles de France & de 
Bourbon, o sont sortis des essaims de cor- 
saires qui ont dẽsolè impunẽment leur riche com- 
merce; ainsi les succès ont Ef compensẽs. La 
revolution de Hollande est un incident — 
unn 2 aux Indes. 


Dans les Indes Occidentales, les érnigrẽs ont 
facilite aux Anglois la conquete' des colonies 
Pranqoises; mais la mortalitẽ qui sest mise dans 
leur armee de terre & de mer, la duretẽ mal. 
adroite de leur gouvernement, esprit de rẽvolte 
& de liberts qui a arme les Nvirs, leur ont deja 
enlevE la Guadeloupe, Ste. Lucie & une partie 
de St. Domingue, & leurs propres colonies? sont 
menacces. | 


Dans la Mediterrande, ils ont conquis Tile de 
Corse par le secours de Paoli, & le Roi d'Angle- 
terre 
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terre a eu la sagesse de ne pas encore charger 8, 
tete de cette chẽtive couronne. e e 


Ils sont entrẽs à Toulon A la faveur des parti 
sans de la constitution de 1789. Mais bientdt le. 
desunion dans les troupes trop peu nombreuses 
de quatre puissances differentes, la mèsintelli- 
gence entre les amiraux Anglois & Espagnols 

| pour la spoliation de ce cElEbre port, la m&fiance - 
entre les coalisẽs & les habitans tromp&s dans leurs 
espẽrances, & surtout le dEfaut d'un general ha- 
bile, capable de donner de ensemble à cet amas 
. de troupes Etrangeres les unes aux autres, qui ne 
pouvoient pas s'entendre & encore moins se conci 
lier, les forcent à abandonner en brigands cette 
3 PreEcieuse possession qu' ils n'avoient pas conquise. 
Le commandant de la place se fait prendre dans 
une sortie contre toutes les regles de la guerre. 
Les Frangois attaquent la place en hEros A qui 
rien ne peut rèsister: mais les bourreaux qui les | 
wurvent souillent leur victoire. 


| Le genie malheureux du ministre Pitt a enfants. 
| cette guerre cruelle : c'est lui qui a presidE à 
| | toutes les opErations, c'est lui qui a force le duc 
| de York apres la prise de Valenciennes à se spa- 
rer du prince de Cobourg, pour aller se faire, 
"hd 
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'battre dent Dunkerque par le brave aach | 


qui përit sous la guillotine, 


La guerre de mer u en pour les Anglois un mo- 
ment brillant, la bataille du 1 Juin: mais elle 
n'a EtE d'aucune utilite, comme toutes les batailles 
narales modernes. Les Frangois nen ont pas 
moins 1 eat toutes les mers par un corsairage lu- 
cratif, qui ruine le commerce Anglois, Le pa- 
villon Frangois domine dans la Mer du Nord, 
dans celle du Levant & meme dans la Mæditer- 
rance, quoiqu” ils n'ayent pas fait sortir un seul 
vaisseau arms de Toulon. | | 


En Ttalie, le Roi de Sardaigne & les Imperiaux | 
n'ont pas pu defendre les passages les plus insur- 
montables des Alpes, & Jes Frangois, 6tablis L 
rentrẽe du Piemont & dans la riviere de Genes, 
prennent à revers le Fr & W le Mi- 
lanès. 


Du cots des Pyrénées, les Franqois, apres 
avoir reconquis la petite portion du Rousillon en- 
vahie par VEspagnol, Vont poursuivi dans son 
propre pays; la terreur qui les precede leur a 
ouvert d&jA les portes d'un partie des principales 
villes du nord de ce royaume. Ce peuple sé- 
parẽ du reste de la coalition, & livrẽ à sa propre 


foiblesse, 
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doiblese, a tout « craindre de Ia continuation & 
k guerre. | 13.4. a 


Cet apperqu rapide des succes de Ia nation 
Frangaise depuis trois ans la couvre dune gloire 
immortelle. Dans les détails il est quantits de 
circonstances. honorables pour les vainqueurs de 
TEurope. Le soldat a montre un courage à toute 
epreuve, soutenu d'une grande gaiets & d une 

| bumanits que le farouche Robespierre a pas pu 
altẽrer. Le decret rẽvoltant qu'il avoĩt artacht᷑ à 
E Convention, par Vorgane du vil Barrere, qui 
ordonnoit de traiter sans quartier les prisonniers 
Anglois & Hanovriens, est resté sans execution. 
Des vainqueurs gEneEreux ont respect le sang des 


Taincus. 


Plvt-a-Dieu qu'ils eussent exerce Ta mẽme ge- 
nErositE envers leurs compatriotes EgarCs, qui ont 
EtE pris les armes A la main. Le decret conti 
les Anglois est d'un lache, celui contre les etni- 
gres est d'un tyran. Les Frangois ont prouve 
que le genie de la liberté, EgarE par des tyrans 
sanguinaires, peut enlever aux peuples les plus 
doux & les plus policts tous les sentimens de h 
nature. 54: 

Cette guerre a developpe de grands talens que 
Tancien régime ett laisser enfouis & Eteints. Les 
| Pichegru, 


le 
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Pichegru, Dugoumier, Jourdan & autres, se sont 


montrEs en meErne tems grands gEnEraux, bons 
soldats & citoyens modestes, Il est bien facheux 


que d' aussi grands talens, d' aussi grandes vertus, 


ayent EtE les instrumens du système spoliateur & 
dẽsorganisateur des hommes de sang & des oi- 
eaux de proie qui dEchiroient la France. 


Ce système s est dẽ veloppẽ des la premiere con- 


quete des Pays-Bas en 1792. Des commissaires 


sont tombès, comme des vautours, dans ces mal- 


heureuses  proyinces. Malgre les proclamations 
les plus authentiques, ces nouveaux freres en li- 
berté ont été traites comme des esclaves. Ces 


proconsuls, guides par le financier Cambon, dont 


Tavidité fiscale Egale Vignorance en finances, ont 
epuisẽ ces provinces qui se jettoient entre les bras 
des Francois; ils ont aliEnt les cœurs de ces peu- 
ples, ils ont souillé la gloire des armes de leurs es- 
timables compatriotes, sans enrichir la France. 
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CONSIDERATIONS sun La HOLLANDE, ,,. 
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L A Follande vient de se donner avec 
une volontẽ encore plus decide que les Pays Bus, 
Voilaà un nouvel appat pour Tavidité spoliatrice, 
Deja ceux qui tiennent a ce système, aussi im- 
prudent qu'injuste, ne veulent considerer la Hol- 
lande qu'en pays conquis. A la vèrité il en 4 
coũtẽ du sang & des fatigues pour cette invasion. 
A la verits tous les depots en argent, marchan- 
dises, vaisseaux & munitions de toute espèce, 
laissés par les coalis6s, qui se trouvent accumule's 
dans les sept provinces, appartiennent | bien dc 
timement aux vainqueurs. 


Mais le peuple Hollandois n'a-t-il pas favoriss 
VentrEe des armèes Frangoises ? Nest- il pas de 
fait que si la province d'Utrecht n'avoit pas été 
au devant des Frangois, les coalis6s auroient pu 
dEfendre, pied-à- pied, d' abord cette province, & 
ensuite le reste de la Hollande jusqu à Amster- 
dam, N'est-il pas de fait que si les Hollandois, 
apres avoir change leur gouvernement, n'avoient 
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pas envoye Yordre a leurs commandans militaires * + 


& à leurs troupes, de rendre toutes leurs places, 
1] efit fallu faire autant de sièges que de pas _ 
la cotiquerir ? | 


On ne peut donc pas envisager Vinvasion de la 
Hollande comme une conqutte. On n'ose tneme 
pas tout=d+fait proferer ce mot. La preuve qu'on 
ne regarde pas les Hollandois comme conquis, 
c'est qu on traite avec leur nouveau gouverne- 
ment sur les conditions d'une alliance entre les 
deux nations. | 


La position respective de ces deux peuples 
rend la conduite des Frangois tres-dElicate. Ils 
n'ẽtabliront certainetnent pas de contributions. 
Ce mot, qui désigne un pays conquis, ne sera 
pas prononce., Mais A titre de réquisitions on 
chercheta A en tirer tout ce qu on pourra, & Tef- 
fet sera le meme. 


La situation de la Hollande est affreuse. L'em- 
bargo est mis en Angleterre sur tous ses vais - 
seadx, sur ses marchandises, sur ses fonds. Ses 
riches colonies sont A la merci des Anglois. Si 
les Hollandois s'allient avec la France, tout est 
declare de bonne prise par Angleterre, qui trou- 
vera dans la dEpouille de cet ennemi foible & 


riche, le dẽdommagement de ses pertes, & de 
nouvelles 


- 
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nouvelles ressources pour la continuation” de a 
guerre. 134 


Si les Hollandois ne concluent pas Valliance- 
avec la France, cette puĩssance les traitera en pays 
conquis, & les contributions acheveront de les 
ruiner. La Hollande doit nEcessairement se dé- 

Cider entre ces deux extremes: Car la France ni 
FAngleterre ne lui laisseront pas la ressource de 
la neutralite, qui seule pourroit la sauver. Lin- 
tEret de ces deux puissances sy * surtout 
celui de VAngleterre. £ 
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Tout paroit beau dans le commencement d'une 
revolution. Les passions exalt&es Eteignent le 
raisonnement. Mais comme les maux de la Hol- 
lande se feront sentir A cette nation dès ses pre- 
miers pas dans la dangereuse carriere qu'elle a à 
parcourir, comme des Tabord elle se voit dẽpouil- 
lee par les amis & par les ennemis, elle reviendra | 
bien vite de son premier enthousiasme, & les sen- 
Sations douloureuses qu'elle Eprouvera, feront nal- 
tre pour elle de nouveaux dangers & de nouvelles 
calamités, si elle les manifeste. Tel est le sort 
des petites nations qui se trouvent melees dans 
une guerre entre de grandes puissances; leur en- 
nemi profite de leur foiblesse, leur alliè en abuse. 
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Ko Hollande n'est point une puissance terriw- 
nale elle est entièrement factice. Industrie, 
vient du sol. Ce peuple n' existe que par Far- 
gent. Cest à force d argent que argent y vient. 
Ni Tegalits absolue, ni la dEmocratie sans restric- 
tion ne peuvent convenir à un peuple qui a be- 
Hin, pour exister, qu'il sy trouve beaucoup de 
riches, pour nourrir beaucoup de pauvres en les 


Dans leur danger present les Hollandois n ont 
qu'un parti à prendre, c'est de s attacher forte- 
ment à leurs nouveaux allies; 17. Pour pouvoir 
ze donner promptement une constitution stable 
& moins morcelẽe que celle qui unissoit les sept 
provinces. 2. Pour pouvoir se donner une force 
navale imposante pour aller dEfendre leurs colo- 
nies contre I Angleterre, & rEparer par les armes 
les breches de leur commerce, sil est possible 
que les armes dẽdommagent de ses pertes un Etat 
mercantile, qui ne peut fleurir que par la paix. 
30. Pour pouvoir se dEbarraser de la surchage de 
quatre-vingt mille amis, & se dEcharger du far- 
deau des rEquisitions ; si ces mEmes rEquisitions 
ne sont pas trop exorbitantes, & si elles leur lais- 
sent de quoi faire face aux de penses du gouverne- 
ment & de la | guerre. 


On 
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On a trop vant depuis longtems les avüntages 
de la conquẽ te de la Hollande, pour que les Fran- 
gois ne s' garent pas dans la conduite qu ils dots 
vent tenir avec les Hollandois. Ils se mEpren« 


dront facilement sur leur veritable intérèt. Ac- 
coutumès & voiturer à Paris les dEpouilles de toute 


espece de pays que parcourent leurs armes victo- 
rieuses, ils auront de la peine à te convainete que 
le veritable profit qu ils peuvent tirer de cette 
conquete, rẽside dans leur moderation à en user. 


Leur systeme spoliateur leur a fait dem perde 


tout le fruit de la conquete des Pays-Bas. Ces 
provinces fertiles, qui dans les guerres prẽcẽden- 
tes suffisotent à Ventretien d' armes nombreuses, 
ont 6t6& si fort ẽpuises par une adminisration ty- 
rannique, que les armées Franggises y meurent 
de faim, & sont obligees de continuer à tirer leur 
zubsistance de VintErieur de la France, elle- 
mEme épuisce, & qui manque de bras pour Vas 1. 
griculture. m1 


Il en est de meme de toutes les conquetes deg 
Frangois le long du Rhin depuis I Alsace jusqu a 
Wesel. Ces pays moins riches & moins fertiles 
que la Belgique sont tout aussi maltrait&s, & pre- 


sentent encore moins de ressources pour la subsis- 


tance des troupes nombreuses qu exigent leur de- 


fence & la continuation de la guerre. 
8¹ 
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81 les Frangois, trompòs par leur avidité, pren- 
nent le parti de cantboryser la Hollande, ils aurone 
bientdt épuisé ses ressources, quelque grandes 


= 


qu'elles puissent etre. Au bout de AL mois il ne 


leur restera que des regrets, ; Cependant les Hol- 


landois livres uu deseapdir, fatigucés de leurs hötes 


avides & injustes, commenceront par des mur- 


mures & des plaintes. Les esprits d algriront en- 


tre les deux nations, dont les caractères ne sont 
fiens moins que sympathiques. Le feu couvera sous 
la cendte, jusqu?A ce que les hazards de la guerre 
fournissent aux opprĩmès une occasion d'Eclater z 
& au moindre fevers les Hollandois, de gotites . 
une alliance oppressive, deviendront des enne- 
mis autant plus irtEconciliables, qu' ils auront 


mis plus de bonne foi, de confiance & Fardeut | | 


dans le debut de leur union. 


Alors le parti de la maison d Orange se releveta 
facilement, & sera grossi par le repentir & le dẽ- 
sespoir. Quelque colere, soit de pre vention soit 


de justice, que les Hollandois puissent avoir en 


ce moment contre cette illustre maison, il est im— 


possible que dans leur misère ils ne se rappellent 
pas que c'est A une suite de heros de cette race 


qu'ils doivent leur libertè & leur splendeur. Les 


deux jeunes princes d' Orange ont deploy pendant 
cette guerre les vertus militaires de leurs ancẽ tres. 
| 8˙¹¹⁰ 
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Sin y a eu des fautes faites duns le gouvernement, 

us en sont 'innocens.” Les Hollandois epprimds 

N verront en eux des vengeurs, & la versatilits, in- 
| Evitable dans les revolutions; les ramenęra very 
ces deux jeunes guerriers, dont Vhistoire a lie 
F tit 


Ces jeunes princes ne peuvent Nene obs neutres 
dans la catastrophe de leur maizon & du parti en- 
core nombreux qui leur-est attaché. Ils seront, 
ou les vengeurs les plus utiles, ou les ennemis les 
plus dangereux de leur patrie. Si Tun des deux 
Se presente aux Indes assez rapidement pour pre- 
venir les mesures des patriotes, ils peuyent rEuggir 
a demembrer ces, prẽcieuses colonies, & s'y can. 
tonner jusqu'a, ce que les Hollandois les rappel- 
lent. Les Anglois ne pouvant pas se chatger de 
Fentretien de ces nombreuses colonies, aide 
5 la maison d Orange A les occuper jusqu ' ce que 
1 le sort des Bataves soit entièrement decide. 


Voila les dangers reels que la rEvolution de 1s 
Hollande doit n&cessairement entrainer. Quelle 


sera leur existence politique en Europe, pen- 
dant que leurs colonies seront ou demembrees ou 


ravages ? 


Si les Frangots gardent le pays de Liege b 
Fincorporent à la rEpublique, ils ne peuvent an 
| Suter 


Fa tr . Ks 
„ L- Cd aa Hi. 22 


N 
4 
4 
| 


"A [ * + & 
zurer ce departement queen y joignant n | 
qui est son unique Point de * | 


-$i la Belgique est incorporce, ils ne Sy 
sen assurer la Possession qu'en y joignant, 1“. 
Venloo, pour couyrir la Gueldre Autrichienne. 
25. Toutes les places de la rive gauche de la 
Meuse, depuis Venloo jusqu's Williemstadt, 


pour assurer la navigation libre de cette riviere, 


& pour couvrir la Campine & Anyers. 83". En- 
fin toute la Flandre Hollandojse, pour couvrir la 
Flandre Autrichienne & la Flandre Maritime 
Frangoise, 


Dans ce cas, I Escaut sera nẽcessairement de- 


bouché; le commerce reprendra la route d' An- 


vers; Amsterdam, Rotterdam, la Zelande seront 
ruin6es, & ces provinces, jadis si brillantes par 
les efforts de Part, n ayant plus les richesses qui 
leur Etoient nẽcessaires pour assurer leur existence 
factice, redeviendront des marais que la mer re- 
gagnera sur industrie humaine qui les lui avolt 
arraches. 


Les Frangois ne peuvent pas &tre indifferens 
au sort de la Hollande. Ils ne peuvent pas 80 
dissimuler les devoirs qu impose A un peuple qui 
parle continuellement de ses vertus, Talliance 

+ * contractte 
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contraftte avec une republique 7 foible, dont 


ils auroient A se reprocher la ruine totale & peut- | 
etre Vancantissement. Þ 


Mais comme cette consideration pourroit pa- 
roltre foible a des vainqueurs enivres de leurs 
succès, ils doivent au moins se reprẽsenter leur 
veritable intEret, qui est 

1*. Que la Hollande reste une puissance mari- 
time du second ordre, parce que sa situation qui 
enveloppe toute la partie orientale de FAngle- 
terre, est toujours un frein & un danger pour 
cette puissance rivale, & qu'en conservant cette 
balance, ils assurent le repos de Europe & le 
bonheur de la France. 


2”. Que la Hollande conserve ses colonies dans 
les deux Indes, pour pouvoir alimenter sa ma- 
rine, son commerce & son industrie, sans les- 
quelles elle ne peut pas exister, meme Physique- 
ment. 


3. Quelle se donne un gouvernement solide 
qui ne contrarie pas ses moyens d' existence. Car 
la meme constitution ne peut pas convenir à tous 
les peuples. Chaque nation a ses convenances 
tirEes, ou de sa moꝗification topographique, ou 

de 
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de son caractère moral, ou de ses moyens d'exig- 
tence, auxquelles il faut nẽcessairement adapter 
une constitution qui leur soit propre, sans quot 
son contract social ne peut pas se soutenir, & de- 
vient necessairement le principe de son anéan- 
tissement. La Pologne presente un e ap- 
pant de cette verite. 
Pour paryenir 2 ces trois points, presqu'aussl 
utiles pour la France qu'ils sont nEcessaires à la 
Hollande, il faut que les Francois usent des mẽ- 
nagemens les plus gen reux envers leuts nou- 
veaux allies. n faut : 


' 
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1 as ils. se pressent de vacuer 1a Holland, 
pour ne pas Tépuiser, pour ne pas mecontente? | 
hotes, auxquels, passé le premier 8 
Fl union, ils ne peuvent que devenir à charge, & 
qu ils n y laissent que le nombre de troupes - 
Jazemblee nationale Batave jugera absolur 
egessaire] pour assurer la confection de de 62 chk. 
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77 * Qu ie e . des immenses e 
eins que les allies ont labeses derriere eux en 1. 

. Fuant, la, . Hollande, & qu ils n. puisent pas cette 
nation par des \ IEquisitions exorbifantes, ui Joi 
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oteroient les moyens de montrer s0n gouverne- 
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ment, & d'entretenir 5a marine, son arme, 4 
e n 
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3, Qui ils ne genent point la Ibert Wh 
allies dans le choix d'une constitution, qu Ils ne 
cherchent point à les influencer, encore moins A 
les maitriser : que les Hollandois ne requtvent de 
leur part ni conseils, ni critiques ni ordres: qu'on 
ne choque avec ceux ni la Jiberts' ni Tamour Pro- y 
pre. national. 
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45. Qwils derten a as PETE les inte 
rets topographuques de la Belgique & du pays de 
Liege, en ne s emparant d' aucune place de la 

leuse ou de la Flandre Hollandoise, en cas 
qu' ils incorporent, les Pays-Bas dans 1 
Francois. Cette usurpation laisseroit des t 
profondes de haine & de yengeance dans a ame ny 
cette nation trompee & offenste, La sureté de 
la France de ce cdte reside bien plus dans Ia coll. 
fiance intime des Hollandois, que dans Ja p&8- 
session de quelques places dont ils les aurol it 
de pouillẽs injustement, Le meme motif doit em- 
pecher Touverture de] Escaut, A laquelle on peut 
substituer des canaux de communication entre Its 
points principaux de la West-Flandre avec Dun. 
keque & le departement du Nord. AY 
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Cette dissertation sur la Hollande & sur la con- 
duite A tenir par les Frangois efit EtE très-dẽpla - 


cce sous le vandalime de Robespierre. Alors on 


ne pensoit qu'a tout dẽtruire, pour assurer la ty- 
rannie la plus absurde. Alors on  depeuploit la 
France pour mieux rasservir; ; A plus forte raison 
ne devoit-on pas mEnager des peuples VOISINS, 
On faisoit la 1 
on proserivoit des nations nn. 


out est chan ge api La Convention mon- 


tre de Thumanite, de la moderation & de grandes 
vues politiques. On peut risquer avec elle des 


raisonhemens, sans craindre qu'elle crie à la tra- 
hison. 
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Le tems est arrive o les crimes doivent MIA 
effacts, od la violence & Tanarchie doivent etre 
remplactes par Vhumanits & la justice, od les 
vertus politiques de la nation Frangoise doivent 
autant surpasser 8a gloire militaire, que les avan- 
tages solides de la paix sont prẽfẽrables aus suc- 
ces brillants de la guerre. 
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| ES reflexions for bs n amenent 
une question très· intẽ ressante & tres delicate. 
Est-il avantageus 2 Ia France de garder ges con- 


gutes? Au premier appergu on saisira en faveur 
de Taffirmative le grand argument que les J aco- 


bins ont mis en avant pour perpẽtuer les troubles 
# C87 
intErieurs & la guerre extẽricure. On dira 


« Que le Rhin & la Meuse sont les bornes na- 
* turelles de I' HEN CIE Frangois : que ce se- 
« roit trahir les intẽrèts d'un peuple viRtorieus, 
“ que de rendre inutiles & tout le sang qu il il a 


4 versé, & tout argent qui il; a depense, & toutes 
ses souffrances, & toutes ses privations, en le 
3 depouillant de ses conquttes & le resfreignant 


W modestement a ses anciennes limites.“ 925 

Cet argument, quoiqu' aussi peu solide que con- 
traire à la justice, & si generalement appuyt᷑ par 
tous les Ecrivains & les orateurs Francois, que 8 


un des reprèsentans de la nation osoit exprimer 
dans 


1 


"AT __— 


„5 1 

dans la tribune une opinion contraire, il couroit 
risque d tre regards comme traltre A la patrie. 

Au reste, les Francois ont le tems de mürir 
leur opinion, & de se faire des principes certains 
à cet Egard, car la decision de cette question ne 
peut avoir lieu qu'a la paix, dont elle sera à la 
fois le principe, le moyen & le resultat. 


t 

- D apres les principes de la constitution Fran- 

r Golse, d'apres la dEclaration des droits de Phomme 

- qui en fait la base, il semble qu'on doit consulter 

s le veeu libre des peuples, avant de les incorporer 

| dans la grande famille. Ce n'est pas pendant que les 
Frangois occupent leur territoire qu'ils peuvent 

1 former & Enoncer ce vœu nẽcessaire. Chaque 
e peuple peut vouloir la libertE d'une maniere dif- 

„ {crente, selon son different caractère ou ses diffe- 

3 rens intErets locaux. 
a 
le 


Chaque peuple a le droit, ou ths kt; 
at meme sa souverainets dẽmocratiquement, ou de 
N la dẽlẽguer à un petit nombre d' hommes par une 
2 constitution aristocratique, ou de la 'dElEguer A 
* un seul monarchiquement. Ce droit est impres- 
ar criptible. La nation Franqoise terniroit toute sa 
„ W gloire militaire par la tyrannie la plus impoliti- 
er que et peut-etre la plus dangereuse pour elle · 
s meme, 


meme, si elle ne laissoit pas exercer ce droit aui 


L 4 


differens Etats qu'elle a été forcte de copguite 
pour sa propre defense. 


Ie pays de Liege a 1 * paru avoir plus de de 
rapport que tout autre avec la constitution 


FS goise par le genie de son peuple ; mais $a posi- 


tion topographique, son enclavement dans la Bel- 
gique, paroit Etre un obstacle A son incorporation, 
à moins que la Belgique e elle meme ne se decide A 
ze rEunir A la rẽpublique Frangoise. Si cette. 
rẽunion n'a pas lieu, il est peut- etre de rinteret 
du pays: de Liege de former une rẽpublique A part, 
confẽdẽre avec la rẽpublique Frangoise. Cest 
aux Licgeois a peser mürement leurs inter6ts & 2 


decider eux-mëmes leur sort. 


"ant à la Belgique, les Frangois ont I . 
rience du sentiment de la pluralits de ses habi- 
tans, daprès ce qui s'est pass apres IG vacuation 
de 1793. Tous les partis Egalement mEcontens 
du systeme spoliateur se sont r6unis de bonne foi 
au gouvernement, qui n'a pas su profiter de cette 
disposition. II n'a tenu qu'a lui d'engager les 
Belges dans une guerre personnelle contre les 
Frangois. II est inutile d'entrer dans le detail des 
fautes du ministère Autrichien. II n'a pas asse 
ast les Belges pour les intEresser A ha defense 

de 
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| bun hed IN, 
de In Wgique; des Bomtnes turbulens; tes bri- 
gands. rEvolytionnaires, craignetit que les Prün- 
gois ne VEvacutnt” une zeconde fois, kt ne les 
abandanrient au juste ressentiment de leurs comnt< 
patriotes dont ils ont partäge les depowilles. hs 
hommes de sang prechent violettiment rincorpo- 
ration,” Mais ce n'est point-A IA nation Belgi- 
que, Le plus grand nombre des Belpes est pre- | 
venu contre la revolution Francoise. Leurs « 
nions aur le liberte, sur Jes opinions religia 
sur les mœeurs sont entierement oppossdb. Tut 
les demandes de reunion des villes one Tenn r 
du petit nombre opprimitit Ia mqhoritẽ. 
e a 
droit que armee Franqbise sloi 


nen libre, ee 1 5 


0 * n 23 TWUISIT 

os ne peut eee libre 
la demande qu uu mois de Fevrier quelques pro- | 
vinces de la Belgique ont fait passer pat les Com. 
missaires- pour etre incorpatdes,” Oest le br du 
d&5csporr: & de la faim.! Ces malheureur de 
voient depouillts de tout, ils langitivent” su 
tous les genres d'oppression, ils sont sans lol & 
9 _ 


AUST 11 2 


fu] 
ene goyrernement. Its désirent voir, changer, © 
leur sort. Vel zen daten por ae 
* 3 


_ On peut reunix quand. 28 u Beſgiqus/ 
2 la France; mais on alifnera les cœuts, & i | 
faudra toujours traiter ce pays, militairement ;&, 
avec SEyETi1tE,.. ce. qui ne conxient pas au systeme 
fraterne] qu · on yeut etablir dang toutgs leg particy, 
de Tempire Frangois. A la verits, à la longue 
les deux peuples peuvent ab & 8 2 
mer, Fre Ig e ee, n 

nnen est pas ee e la Guel- 
dre, des duch&s de Cleyes & de Juliers, d'Aix-las 0 
Chapelle, de Cologne, de Treves & des differentes 
petites souverainetẽs tout le long de la rive gauche 
du Rhin, depuis I Alsace jusquà Wes," Char 
cn de ces petits Etats a des nuances, djveraes 
dans son cara&tere; mais un point d'identitt Jes 
rEunit entr'eux, & les Eloigne de Vincorporation 
J la France, Ils sant Allemands, ils sont li6s.en- . 
tr'eux par leur langue, leurs mœurs, leurs opi- 
nions, qui n'ont aucune analqgie avec la nation 
Frangoise. Ils sont unis au reste de leur nation 
dau de-la du Rhin par la _ association 
cee rt 


* 
” 
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principes rẽvolutionnaires en Alsace, province 
incorporee à la France depuis plus de cent ans, 


eombien il leur seröit difficile de planter leurs 


principes dans des Etats qui n'ont pas besoin 
d'une bert aussi ẽtendue pour ètre heureux, 
qui riginlbdipentiStre Meer ue: he W Frans 
comme une degradation de Tordre social, & qui 


n' ont rien gagner à ce changement de domina 
tion, parce que leur imp e N rend 


oY r 
ann S175 ce eng 207 e 
# 3 oy 


Gag? ik bee, i — ha 
ment Frangois les traitera comme un pays sus- 


pect, & les accableta de garnisons & d'impdts, 


comme des peuples vaincus, ce qui produira un 


ẽtat de guerre sourde & continuelle entre la li- 


cence & Yoppression, don ene des __— 
tions 9 


Que cet esprit 4 ;nciilemade & de infcoritentes 
ment aura plus de facilité a se rẽpandre dans 
I'Alsace, la Lorraine & les Eveches; qu'ainsi, au 
lieu d'assurer la tranquillitè de Tempire Fran- 
cois par cette extension de territoire, on risque 
de lui faire perdre ou des provinces, ou des 
places qui font sa suretẽ, on force son gouverne - 

8 3 ment 


eultes qu ils ont rrouv6es pour rc pandre leurs 


# 


14) 2, 
ment à devenir ouphonneti. e tyrangique, 10 
on 35. — au _ de se dannen de- | 
__ | henne enqranttes 
I sings 11 i 8 eee 
Ude nation e dn vertu doit com- 
mencer par se donner la premiere de toutes les 
vertus, qui est la sagesse. Lenthousiame peut 
etre necessaire pour la fondutiom ou la regenéra- 
tion d'un empire. II produit les heros... Mais 
lorsque le danger interieur est passẽ pour perſec- 
tionner Touvrage, il faut surtout de la raison 
Dans les grandes occasions elle produit le meme 
effet que Ienthousiasme, & elle est bien plus | 
O_o e . e g 


La raison est keroque dais les ames ben. 8 
les ames sont foibles, Il enthousiasme produit le 
fanatisme, qui, de quelqu espèce qu'il soit, est 
violent & tyrannique. N traine après lui le meur: 
tre, le pillage & Pintolèrance civile & religieuse, 
& par consẽquent I'Etat de guerre entre les ci- 
toyens, tous les excès, tous 1 crimes & toutes 
les calamitEs. 5 


| Une telle nation doit pareillement se mẽſier de 
Forgueil national, qui la rend ds vastatrice & 
conquerante: Le Francois est naturellement hu- 


main & gencreux. Une sociëté perfide, des ty- 
| | rans 


1 


11 
ems hideux ont alters con camcterk. Su tens, - 
troit en lui-mbme, - Sil se d&gennivroit de 32 
gloire, il verroit avec horreur que, es erde Gals 


quttantes font sem dans tous les pays qu elles 


occupentʒ que les lame du * ler an- 
goisses de la misere. 


ab 282 


Une telle hation enfin doit lng dh eou⸗ 
mettre plus de pays qu'elle men petit gouverner. 
Si elle patvient a de donnet avee Ia Iberté une 
existence heureusr, elle ne doit pas veuoir” do- 
miner sur des froctidres esclaves. Oet amalgame 
de deux print ipes opposs seroit trop dangereux 
pour sa Hbertẽ. Plus son tertituire sera ẽ tenidu, 
plus il lui faudra de depenses & de troupes pour 
le conserver, & jamais la recette ne sera Egale ü 
eee eee enen 
joug fiscal qu on imposera A e N 
i n 
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8 I is nation Hed voix 
a & &e:la prudence; jugeant-$0n. terrt- 
toire asz ẽtendu, bien convatucue. du danger de 
lui donner une plus grande :circoriference; caleus! 
lant les difficultẽs d'incorporer des peuples qui ne 
seront amais Franqois, & qui ne feroient qu in- 
quicter son gouvernement & trouble sa tran- 
quillits, prend le parti sage & juste d abandonner 
ses vastes conquëtes, & de se resserrer dans ses 
anciennes limites; quand & à qui rendra-t-elle 
les provinces qu occupent ses armes: 


. 1 0 — -©@ a 


L'spoque de cet acte sublime de justice & de 
prudence doit Etre celui de la cessation des hosti- 
litEs. On doit convenir entre les plEnipotenti- 
aires des nations belligerantes, qu'a une Epoque 
fixe les armées Frangoises Evacueront tous les 
pays conquis, & se retireront dans leurs limites: 
que les puissances coalistes ne pourront pas, sous 

pPrætexte de souverainetẽ, faire rentrer des admi- 
nistrateurs 


D. 2 8 T7 a. E: wv OI +» 


$4.1] 
nistrateyrs ni des wroupss dans les pravinces £va- 
cues, avant le terme d'un mois, pour donner aux 
peuples le tems; di etmettre eur vu zur la forme 
de gouyernerpent du ile wudrant adopter, ou zur 


les conditions qu ils youdront faire avec leurs an- 


ciens souverains, pour assurer leur bonheyr & 
leur CO ARAIRHNS. : 10$3:0b uopnet'T. NI 
1.2010 2294.8 2738 Leina d n 

Daprès les, principes e eee 
tion Frangaise: & qui doivent animer cette n- 
tion, elle ne peut rendre les peuples qu eux- 


leur laisser leur libre arbitre sur le choix de leur 


gouvernement. Cet Avantage dont leurs mal- 
heurs les empecheront dabuser, est le seul fruit 
qu' ils puissent tirer du yoisinage & de Vinonda« 
tion 4 la terri _ revolution nen. 
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Les: n ost py dspossedes a 
Frangois, ne peuvent pas trouver cette condition 


trop dure ni | d6raisonhable.. Sils sont aimẽs des | 


peuples qu'ils-ont gouvernẽs avant leur,conqutte, 


Us seront rappelles avec enthousiasme & sans con- 


dition. Si les ministres charges de gouverner 
$ous eux ont rendu les peuples malheureux, alors, 


pour rentrer dans leur possession, il sera passe 


entr'eux | & leur peuple un nouveau contract so- 


Fil qui assurera le sort de I 1 de Tamutre;: & 


qui 
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qui brenda wares hp tte & bets ths 
dimurreQtion. que la mauvaise edministration 
Fun cdt6, Tinquietude de resprit novatett de 
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1 . 3 4 la sagen den- 
donner ces peuples à leur genie, à leurs principes, 
à leurs opinions pour le choix de eu 
ment, nns chercher à les influencet · Gusris 
eux- mi mes de la Propagande Jacubine qui a eou- 
vert de sang & de deuil leur malheureuse -patiie; 
leur intEr6t est que cetts dangereuss $eRte . 
prenne pas racine sur les frontières, pour les agi 
ter encore, & renouveller ses h %,νν par ses 
W , TOE 75 ri up 

| gon 

Les princes dæpossdes de * Etats 4 
de leur c6t6, desirer que leur rentrèe soit cimen- 
ice par un nouveau pate'& par Lasentiment des 
peuples. I'seroit- A soukaiter que tous les so 
verains gouvernassent continuellement comirtid | 
ik avoient et Aus, & comme si, en cas de mau- 
vaise atiministration; Vexercice de la souverdineth 
pouvoit etre transſt rè en dlautres mains. De tout 
tems les rois ont ẽtẽ faits pour les peuples:8 pay 
eux; Cest-la leur titre le plus glorieus & le plus 
$4cr6; Cest celui qui leur est conférd & leut 
wwenement 


_.[@ 1} ID 
xvinement au tröne avec des cErEmonies reli- 
L r e e n 
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e e dit le chemin aux zouverains, les 
- CEgare. La mionarchie du Dannemarc donne pen- 

dant cette terrible Epoque un exemple bien re- 
spectable & bien consolant pour I'humanits & la 
philosophie, de application de ces grands prin- 
cipes. Un ministre sage & éclairé“ ne montre 
aux peuples ee gouverain que constamment & a 
uniquement occupe du bonheur de sa nation, & 
lui fait recueillir les . de 
amour des vn Danois. 


L comte de Bernstoff : 
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SI la France ne prend pas le parti sage 
prudent & juste de rendte ses conquetes, avec la 
modification convenable à une nation vraiment 
libre, cons&quente dans ses principes, qui après 
avoir combattu si glorieusement pour les droits". 
naturels de homme, ne doit pas les rabaisser en 
traitant les peuples comme des troupeaux, en les 
vendant, les troquant, ou les livrant malgre eux: 
elle se manqueta A elle- meme par la plus dange- 
reuse avidits, elle se prẽparera tous les crimes, la 
corruption, les inquiẽtudes, les calamités des 
conqueErans, Elle ne peut travailler ni a Teta- 
blissement d'une constitution raisonnable, ni à la 
cessation de ses troubles, de ses désordres, de son 
anarchie, de sa disette, & elle s expose à tous les 
malheurs d'une guerre interminable, qui, quels 

| que soient ses SUCCEs, doit amener pour conclu- | 
sion sa ruine totale. 


On fait sonner bien haut la paix que le comitẽ 
du bien public vient de conclure avec le Grand 


#1] 


Duc de Tozcane; ' La petitesse de cet evenement 


rend pueriles toutes les consequences qu'on paroit 
vouloir en tirer. Il ne diniinue pas d'un grain le 


contte-pojids dans la balance politique de l Europe. 


Cest ainsi qu'on ëgare les peuples, & qu on leur 
fait arne, des GY I OR 
d'illusion sg. "iy 
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Mais le 3 A hip le sentiment de ses 


propres souffrances, pour se laisser endormir plus 


longtems par de pareilles charlataneries. Il sait 


bien que la sẽparation de la Toscane ne peut pas 
entrainer la rupture de la coalition. Il sait bien 
qu'aucune des grandes puissances ne peut con- 
sentir à abandonner trois Eleeurs & plus de vingt 
princes dEpossEdEs par la conquete z que l Em- 
pire Germanique, malgrè son existence precaire 
& d&sunie, ne peut pas consentir A ce dẽmembre- 
ment qui VanEantroit, briseroit tous les hens de 
son association politique, & livreroit ce qui reste 
encore de cette association à Vabsolutisme des deux 
grandes puissances qui Vont toujours effraye pour 
sa liberté. 


Jusqu'à présent les Allemands ont supporté la 
guerre, mais ils ne Font pas encore faite. Ils ont 
combattu sans intErEt persannel pour des intErets 


Ctrangers; la plupart m&me blamoient le motif de 


H2 cet 
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42 1 
cet amement, & faisojent secrdtement-phutht flex - 
veeux pour la France que pour les souyerains qu 
Vattaquoient; Mais des qu'ils seront bien c- 
vaincus que les Francois ne combattent plus pour 
leur liberts, mais pour spolier & pour conquerit, 
alors cette guerre changera de nature, elle der: 
viendra de peuple à peuple, & elle ne peut em 
. | 
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5 ape 9.5 K gierte, quelque glorieuse 
qu elle Wit, voit arriver une Epoque de lassitude, 
od les avantages de 1a viRtoite ne compensent 
plus les dangers * les pertes dune lutte trop 
prolongee. Les F rangois savent tous, qu lau mo- 
ment od toute Europe, avouant leur supeEriorits 
militaire, leur demande la paix, leur liberté ne 
court plus d'autres risques que ceux qui peuvent 
naltre des vices des hommes qui i rete de 7 
leur gouvernement. 


Si jamais ils peuvent soupgonner que leurs re- 4 
presentans refusent tous les biens de la paix dont 
Ja France a le plus grand besoin, uniquement 
parce que divisẽs en deux ou trois factions, ils 
craignent que la nation, debarrassce de ses inquie- 
tudes exterieures, ne tourne toute son attention 
sur eux, ne leur fasse rendre des comptes s&veres, 
& peut- Etre ne les punisse ; certainement la na- 
tion ne youdra plus supporter la dẽ population & 
iy Ia 
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yo why vans 3 d affoiblir le courage 
heroĩque des Francois, leur presenter le tableau 
des maux qu ils souffrent,& de ceux dont les me- 
nace la continuation de -la guerre. Pendant que 
la gloire Sanglante moissonne ses plus braves guer- 
riers, la mauvaise e ern re e; taus 
les departemens, les champs sont incul I 'les' 
villes sant desertes, les manufactures on ( 5ans 
bras, In famige & la mis?re,5ont extrimes, l ff 
Fannie des Jacobins a acheve de devaster ce c Ws. 
guerre extẽ tieure 0 ayoit py atteindre. N 
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51358; 
& toutes les denrees de premiere nécessite sont, 


d' une chertẽ excessive. L/Emission des assignats 
se multi plie dans une progression effraxyante. 
Chaque mois iI est entre en circulatton [pour 
troĩs- cent millions de valeur. Chaque mots Ta ny 
pense excede la recette de deux à trois-cents mik 
tions. Le comité des finances ne presente, pour 
rassurer la confiance publique & celle des mal⸗ 5 
heureux propriẽtaires, que de perfides exagera- " 
tions sur la valeur des biens qui fonde hypo- | 
thèque de ce papiet monnoie. Linsensè Cam 
bon n offre pour diminuer la masse Enorme de 
cette 


t 1]. 


cette monnoie fictice que I ressource PET Ol 
morale qu absurde d' une Joterie, qui rappelle la 
1 _ re n'est n ee 
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1 8 tout 1 Ae es 5 
Tune manière aussi déshonorante A, I'Etranger;2 
Il retourne sans doute A Tetranger par d' autre 
voies, puisqu on n'en voit point circuler dans la 
France; ou bien il est enfoui; en 958 * 
. os: | & „h 

Est- ce ade la guerre qu on peut pon A 
rẽparer les maux de la France, qu'on peut Etablir 
un système de finances qui remette en ee 
credit, le commerce, les mafiufactures, Fagri 
ture, qui fasse cesser la misère publique, & 4 | 
vienne la banqueroute generale? Croit-on que 
d'ajouter des conquetes devast6es à des provinces 
Epuisfes puisse garantir de la ruine rotale ? Les 
requisitions ont dEpouills de toutes leurs denrces 
les provinces soumises aux armes Frangoises, & 
malgr6 cette importation la France meurt de faim. 
Mais en deépouillant ces provinces avec autant 
d' imprudence que d' inhumanite, a- t· on - pens6 
aux moyens de nourrir leurs habitans ? 
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- Get effrayant tableau dt nimivels car der tinlys 
ces & des subsistances de la France Wes? rien e. 
ebre aupres de celui de sa dẽpopulation- 9 
fin de Decembre, d'apres un rapport presents l 
Convention, la guerre a cofite dans les armes 
Franqoises dix>cent cinquante mille hommes. St om 
ajoute A ce nombre, qui est d'un tiers au dess 
de la realitẽ, ce qu'il en a cofits par Le migration 
la guillotine; la misère & la guerte civile, on ap- 
percevra avec horreur que cet tat q anarchie de la 
France lui a enlevé douze cent mille hommes; 
sans compter les vieillards, les femmes & bes 
enfans. 


* * i. 


Admettons la population de cet empire ior 


quatre ou vingt-cing millions d'individus, dont 


douze millions de males; deſalquant de cette 
masse les vieillards & les enfans, il reste à-peu- 
pres sept à huit millions d' hommes en état de 
porter les armes, qui en trois ans ont support 
cette perte ẽnorme, dont um sixième doit encote 
courir les mEmes dangers. Que restoit- t- il pour 
Tagriculture, le commerce & la marine, & com- 
bien de tems la population Frangoise peut- elle 
„ une aussi en 3 
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Est- ce avec des ctrangers qu'o! on { veut 1 


les campagnes de la France & ses manufactures, 


& re- 
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mains 8 sont dEnaturbs, & se sont perdus. Il est 
-tems de penser à eonserver la nation Frangoise, 
de la rEunir sous un gouvernement doux, de Le- 


purer de tous les avanturiers Etrangers. qui ont 
gross i le torrent bourbeux de la revolution, ou 


| plutst des Jacobins dont ils Etoient les xatellites 
hunn. . 


on Vent de volr les . A 
continuation de la guerre, en la suppoxant la plus 
heureuse pbasible. La conquete ou Vinvasion de 
la Hollande peut devenir la source de bien des 
maux, par Tabus qu'on fera vraisemblablement de 
Ja confiance des Bataves. 


terre plus d'Energie qu'elle ne lui ajoute de dan- 
gers. 
force formidable, & il est à prẽsumer que tout 
nnn | 


La nncine SPE es pourroit eee un 56 
grand gurcrolt de force à celle des Frangois, que 
dans le cas od ceux-ci, usant ;tres-moderement 
de leur victoire, laisseroient & leurs nouveaux al- 
lies les fonds & les mate riaux nẽcessaires pour la 
monter. En ce cas meme l'intẽrèt des deux al- 

I liẽs 


La marine Angloise va &tre portée à une 


1 


Cette e nd n6cessairetnent à V'Angle- 


1 


lies seroit d aller defendre les. Colagies Hollans, y 


doises de I Inde, & d attaquer le vaste empire 
des Anglois, plutòt que d' aller risquer 7 echouer 


contre, les cotes . HAIR r 


* 


Les Auglois se ee e TR Terre FA mer 


& à la defense de leur ile, avertis de la descente 


dont on les menace continuellement, vont dE»; 


ployer toutes leurs ressources, augmentées de 
celles des Hollandois, qu' ils seront fort aises da- 


voir pour ennemis. La descente en Angleterre, 
seroit praticable; on Pourroit meme sen promet: 


tre les plus grands succès, si Allemagne se de- 


tachoit de la coalition, & débarrassoit la France 


d'une guerre de terre trop Etendue, & que les 
succès Etendent encore davantage. 


Si la revolution de la Pologne avoit EtE plus 


heureuse, si Kosziousko avoit eu tout le succès 


que mèritoient son grand courage & la bonte de 


sa cause, il en seroit nEcessairement resulte, ou 


— 


une paix particulière avec le Roi de Prusse, ou 


une diversion très- utile, qui auroit entrain6 d' au- 
tres puissances que la catastrophe des malheureux 
Polonois fera rester neutres. | 


Le Roi de Prusse tient trop & sa gloire & à l 


constitution de I'Empire, dont il est un des prin- 


cipaux 


* 


406d)... | 
| arti. x mich own — est un 
nouveau motif pour lui de rompre tunte nẽgocia - 

tion. D'ailleuri, il est personnellemänt spolie R 
attaquẽ dans son duchẽ de Clèves & dans rOst- 
frise. Il parpit qu'il se charge de goyůrir le cer · 
cle de Westphalie. Quand il y aura rassembls 
des forces nombreuses, il ne pourra pas laisser les 
Franqois etablis entre le Rin & IEms, & il 
cherchera à les repousser d'ahord de l'autre cot 
du Rhin, menaqant d'un cots 1a Hollande, de 
autre la Gueldre & les Pays-Bas, Ainsi les 
Franqois seront obligẽs d'entretenir une forte ar- 
mee sur le Bas-Rhin, & d'y faire une guerre 


| 8 
Plus la victoire couronnera leur audace, plus 
leur consommation en hommes sera grande, ainsi 
qu' en dentees, munitions & argent, surtout si 
poursuivant leurs ennemis, ils s enfoncent dans 
les landes de la Westphalie & de VEleftorat d Ha · 
novre, qui ont 6t6 We 
i * — de __ | 


Vitesse les Francois ouvriront la 
campagne par les deux sièges de Luxembourg & 
de Maience. Vraisemblablement le secours & la 
defense de ces deux places seront le but des efforts 
| I 2 des 


L Wnt 
des Imperizus, Ces deux $idges, OR © x 
sissant, : devront coũter beaucoup à la France 
Les Imperiaux ne parviendront peut - tre — 
ravitailler Luxembourg; mais Malence sera ds, X 
fendu par des armèes, & les Frangois ne peuvent 
reussir à le prendre, qu'en nn par les 
ee - . 1 
| 975 
est la que ter tlc dubobnc e bail 
a outrance, non plus pour les intérets des rois & 
des princes, mais pour leur propre | existencs 
surtout la nation Allemande. Si les Frangois ont 
le malheur d' tre repoussẽs, leur retraite sera tiꝭs - 
dangereuse, & ils seront chasses rapidement des 
pays de vastẽs & mẽcontens qu ils occupent A FT | 
sent. | 


S'ils rèussissent A prendre ces deux Mabel us 
n'auront - occupE que deux points de plus, & 
comme les Allemands se trouveront de Vautre cot 
du fleuve, ils ne pourront dEgarnir aucune des 
parties de cette longue de ſensive, qui leur occu - 
pera plus de cent mille hommes, que la misère 
du pays laissera toujours à la charge de Tintẽrieur 
de la France. 


Lepuisement, la misère, le dégotit, la nudité 
diminueront ces armes qu'il faudra toujours re- 
cruter 


„ 


1 0 1 


cruter de Tintérieur, & la conservation de ces 
conquetes precaires achevera de ruiner & depeu- | 
pler Ja MLA 8 a Lig . 
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vo chte de Tine, plus on avancera, a 
faudra augmenter les arm&es. Le dernier rap- 
port fait en Decembre 1794 à la Convention, 
prouve que la mortalitẽ a dẽtruit celle qui a agi 
tout pres. des frontières. Tout ce qu'on use 
d' hommes, d' argent & de subsistances de ce cote, 


est en pure perte; car certainement les Frangoĩs 
ne peuvent pas avoir Vintention de conquerir- 
I Ttalie, bien certains de ne Pouroir pas la garder.. 


D'ailleurs, tant que ; tes flottes combindes au- 


ront dans la Mediterrane la $uperiorits sur la 


marine Francoise, les succes seront bien incer- 
tains en Italie, & le gouvernement PFrangois doit 


bien plutdt craindre, que tandis que ses armes 


seront enfoncees en Italie dont le climat les de- 
truira, on ne tombe sur leurs cdtes mEridionales 


denuses de defenseurs, & peut tre n * 


les factions qui les dEchirent. 


II noni bien plus sage au gouvernement Fran- 
gois, $'il ne veut ou ne peut pas neutraliser toute 
IItalie, ce A quoi il devroit tendre, de se borner 
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sit pas ses frontidres, pour au moins diminuer 
une des sources de son Epursement & de la com 


sommation de ses braves soldats, dont il prod 
gue le sang avec une indifference dont la nation 
pourroit un Jour lui faire n le _— be e plus 
Ev e rre. en ee 
| 2.7 62 14 wal 

Townes qu'on vient de "AY cur ts guerre at. 
talie, s applique avec autant de justesse & la guerre 
d Espagne. Quand meme les Frangois Sempare> 
roĩent de la Biscaye, de la Navarre, de I'Arragon 
& de la Catalogne, on ne peut pas croire qu'ils 
soyent assez dẽpourvus de raison, asse ennemis 
d'eux-memes, assez EgarEs dans leurs Principes 
constitutionnels, pour avoir la pretention de gar- 
der ces conquetes. Tl faut cependant prendre 


| beaucoup de places & donner beaucoup, de com- 


bats pour rẽussir. Que de gloire inutile & * 
nuisible ! Que de sang vers6 mal-A: propos! 1 


Tels sont les dangers de la France idle 
Si au contraire le terme fatal de ses victoires est 
arrive, si des de faites, des maladies, repuisement 
dEtruisent ses armèes, & les ramenent sur ses 
frontières od regnent la famine & la discorde, 
qu' aura a repondre la Convention Nationale à ces 
braves soldats, degodtés de ces guerres extErieu- 

res 


L 68 ] N 
res mutiles, . dlavdoir ẽtẽ acrifics 5 
propos, n { 


A Gb e Ia paix'; vous aver été les 
« maſtres des conditions. La liberté Frangoise 
« Etoit assurce ; elle alloit Etre reconnue de toute 
„T Europe. Vous aver compromis la gloite de nos 
e triomphes passes: vous avez épuisé notre pa- 
« trie. Au heu d'y retrouver Tabondance & le 
« repos, nous la voyons inculte, ruince & dans 
les larmes du desegporr. - Votre insatiable ava- 
« rice, contraire A nos principes constitutionnels, 
nous a rendus les instrumens d'un systeme ini- 
que de conquete & de dEpredation, qui nous 
fait dẽtester des peuples qui nous environnent, 
Vous nous avez $acrifics à votre intẽret parti- 
culier, parce que la crainte que vous avez eue 
d'une faction fEroce,” vous a fait condescendre ; 
A partager ses crimes & ses violences. Vous 
* aver, abus de la confiance d'une ase . 


0 e e nasa 1 Pink — : 

« de la terre.“ „1127 17 en 
Il est A croire — 49 Conrinticn Natianale, 4 
livrée du joug de ses vils tyrans, ne $'exposera 
pas A de pareils reproches, qui seroient d autant 
plus terribles qu ils deviendroient le cri universel 
: de 
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de la nation. lle doit sentir que sa force, 4. 
pend de opinion que la nation aura de sa con- 


duite. Elle doit a Vavenir montrer beaucoup de 


force au dedans, © AP — n. a 


dehors. \ 


. * 
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Elle tient dans sa main la paix ou la guerre, 
Dun mot, elle peut faire cesser les ealamites de 


la France & les maux de toute Europe. Elle 
n'a qua annoncer qu'elle ne veut rien au de- de 
zes anciennes limites; les armes tomberont des 
mains de toutes les puiszances reunies contr elle 


a | « 


Si apres cette declaration e puiszance, 
ce qui n'est pas probable, aveuglte par Forgueil, 
la force à continuer la guerre, alors ce ne 


plus une guerre de peuple a peuple: : la nation 


Frangoise conservera dans opinion generale ses 


premiers avantages, & convaincue de la sagesse & 
de la moderation de ses reprẽsentans, ainsi que de 
N justice de sa cause, non seulement elle ne mur- 
murera point contre cette nẽcessitẽ, mais elle re- 
prendra une nouvelle vigueur, & fera de bot 
cœur de nouveaux sacrifices pour sa gloire mili· 

taire & sa _— nationale. — 
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LA Convention Nationale doit desirer la 
paix, pour pouyoir detourner de dessus la France 
toutes les calamit6s & tous les dangers de la con- 
tinuation - de la guerre, mais surtout pour Etein-; 
dre toutes les factions qui deshonorent la rEvolu- 
tion Frangoise, . pour asseoir les bases de la consti- 
tution, & surtout pour former un b "5 
I! est plus tems que jamais de oceuper effi- 
e 


Jusqu à present Fl N a jamais eu Akin 
$&mblce un vrai parti de I'opposition, Elle a tou- 
jours Et tyrannisce tour- A- tour par des factions 
qui la dominoient sans éprouver de resistance. 
La plus odiĩeuse a été celle de Robespierre. Ses 
continuateurs, notmmès les Cr#tois, sont peu 
nombreux, mais la Convention, malgre Vappui 
de Topinion publique bien prononce, n'oge pas 
prendre un parti sé vère à leur Egard, & cette ti- 
miditE de placèe la jette dans quantité de fausses 

1 demarches, 


4.» 
demarches, qui la rendent incapable de considd- 
rer Vavenir, & de travailler en grand. FI 17 


Au seul mot de royauté ou de roi, tout le 
monde fremit & murmure. Au seul mot de te- 
publique, tout le monde se lève en masse, & fait: 
des hroubabas & des sermens, non comme des 
chefs de peuple, mais comme des conjures, 
Chaque jour esprit de la Convention depend de 
celui des gens qui emplissent les tribunes, qui 
sifflent ou caressent les membres qui parlent selon 
leur sens. Cest ce qui produit tous ces decretij 
contradictoires, qui deviennent la derision des 
. e & la honte des hen 6g oaks. _ 


Le peuple Frangois a  delegus rex r 10 
SouverainetE à des représentans, & ceux qi; 


comme des acteurs sur un th&fitre, sont expos6s 
aux applaudissemens ou au blame de trois ou 
quatre mille spectateurs, hommes & femmes, gui 
forment une autre representation, -gagce par des 
intrigans pour 4nfluencer leurs opinions. Voi 
ce qu'on appelle la libertẽ. Quand est- ce que ce 
peuple- roi, las de se tourmenter lui-mEme, re- 
connoltra que le pire de tous les . est 
celut de la multitude? | | * 


Si le peuple veut exercer la $ouverainetE en 
masse, il ne doit pas se nommer des representans 


inutiles. S'1l croit avoir besoin de representans, 
il 


191 
il doit leur attribuer tous ses droits. Null etat ne 
peut subeister sans une subordination graduẽe & 
rigoureuse. Elle manque en France dans la partie 
la plus essentielle. Tunt que ce vice subsistera, 
il est impossible d etablir un gouvernement & 
tant que le gouvernement ne sera pas &fabli | sur 
une base solide, nnn 1. 8 
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La e Nationale ayant abattu la 1. 
zance rivale des Jacobins, doit se hater de se don- 
ner de la dignitE : la nation ne peut ni ne veut 
pas la lui reſuser. Elle doit chasser de son sein 
les membres qui la dEshonorent par leurs excès & 
par les scènes dẽgodtantes qu' ils donnent au pub- 
lic; elle doit imposer le silence le plus absolu aux 
tribunes; elle doit se donner les marques extE- | 
rieures convenables à la representation d'un grand 
peuple. Elle doit commencer par se respecter 
elle - mme, pour qu'on la respecte. Ses immenses 
travaux ne devroient jamais Etre interrompus par 
des incidens pueriles, par des scenes enen 
qui servent à la dEcrier. 


Elle doit penser que tout est encore à faire; 
que la révolution n'a amenẽ qu'un cahos in- 
forme; que le vaisseau de Vetat flotte entre deux 
constitutions, une monarchique, autre rẽpubli- 
taine; que Vopinion publique n'est pas encore in 

K 2 variable - 
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variablement fixse sur 1 pl wr. 
. Questions, savoir; | oe; ici zh 
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que cependant 1 — poud u ”_ 
by "nn We th la solution ae cette RAP: 
| 1 

Ic tems est venu od cetto. question peut 4. 
doit etre poske, Sous la tyrannie des Jacobingy | 
on ne pouvoit ni Ecrire ni parler ni penser WF 
cette matière. Il est reste quelques traces de 
cette tyrannie dans la maniere dont la Conven- 
tion a EtE entrainẽe pour le decret contre le livre 
de Lacroix, Quelques mois plut6t cet auteur es 
timable eũt EtE mis en pieces, A V'Epoque od un 
homme proscrit, qui ne respire que pour le ben- 
heur des Francois, qui gEmit sur leurs danger 
plus que sur son propre sort, 6crit ces rẽflexions 
qu'il dedie A sa patrie, le livre de Lacroix est lu, 
& gagne tous les jours des partisans, 195 


Avant la fin de l' anne, la nation fatiguse des 
desordres de Panarchie, aura décidé cette quesy 
tion importante, Elle se lassera d' etre violem- 
ment domin&e par ses égaux, capricieusementy 
sans lois fixes, d'Etre assujettie A un gouverne- 

ment 


cn gu entre * 
nnn uE 21qmo2 2igcond\ 
2 78 65 3 2 | 


Cf est e api A Bee 
plus grands efforts pour la liberti, ait pu Hisser 
former les tribunaux & les comitès reyolution- 
naires qui ont precipits dans l escla vage le plus 
odieux, & qu il wait pas jugẽ d' avance, que cet 
ẽtablissement qui ne pouvoit jamais produire au- 
cun bien, devenoit un fléau national entre les 
mains d un homme ou dun comitẽ qui sen em- 
parereiti rh ms 0 U νν g 


Certainement, avant la fin de Tanne, le gnu- 
vernement re volutionnaire sera aboli, & si la Con- 
vention vouloit le soutenir, elle seroit entrainte 
par la chi\te violente de cet odieux despotisme, 
Mais pour op&rer le passage de ce gouvernement 
tyrannique à un gouvernement légal, il, faut 
aborder sc rieusement la grande question, & dẽ- 
cider entre la constitution rEpublicaine & la con- 
stitution monarchique, 


La Convention Nationale ne peut pas avoir 
le désir criminel de conseryer à la fois le 
pouvoir législatif & le pouvoir exécutif; car 
c'est - là preEcisEment le despotisme, & C'est 
contre le despotisme que la nation entière est 

| 2 
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EF. & 
* \Dailleurs ia Comventbötf 
Nationale compte dans son sein un grand nome 
bre de bons patriotes & de gens Eclair6s qui $'op-" 
— Wh een 4 FO AE | 


Les deux pouvoirs seront donc sEparts nEces- 
sairement. Le peuple, d apres son droit naturel 
& imprescriptible, conservera le pouvoir legiela- 
tif, qu'il exercera par ses reprẽsentans. Quant au 
pouvoir exëcutif, il le delẽguera ou à des repre< 
sentans choisis ad hoc, ce qui constituera la repu-' 
blique, ou à un seul, ce qui constituera Lis monar- 
chie limit&e, a 


7 
wm 


Dans le premier cas, la Convention Nationale 
era force de refondre la constitution quelle a de- 
cretse, ouvrage de la precipitation & de la tete 
reur. Rien n'est prevu dans cette constitution, 
mmm r 8 
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POUR Tetablissement ou  Paffermigte- 
ment de la rẽpublique Francoise, une autre ques- 
tion se presente. Restera- t- elle dẽmocratique, 
ou Tetablira- t- on aristocratique ? Cest-à-dire, 
tous gouverneront-ils, ou remettra-t-0n le sort 
de Tetat entre les mains d'un petit nombre de 
gens Elus ? Cette question est facile a decider. 
Un vaisseau seroit bient6t submerge, 81 tous les 
eteleon faisoient Voffice du pilote. W 


1 


La democratie ne convient pas meme au gou- 
vernement d'une bourgade. Sa turbulence ne 
lui permet aucune assiette fixe. Le bonheur & 
la sureté en sont bannis. Nayant jamais une 
constitution solide, le premier ambitieux qui sem · 
pare d'une faction, sEduit le peuple en lui livrant 
pour victimes ses propres ennemis. Le pretexte 
du bien public est son arme & soutient sa tyran- 
nie, jusqua ce qu'une autre faction dẽtrompe le 
peuple, qui immole sa première idole. 
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La ahocagle ne semble Wo ses represen : 
tans de sa confiance que pour les placer en butts | 
à ses soupqons. La congolation de ceux qui ne 
parviennent pas aux grands emplois du gouver- 
nement, est de vexer continuellement ceux qui 
en sont revetus, * souvent de les immoler. 


La 3 madmet Legalité. que Nr con- 
ſondre tous lesrangs, & bes orateurs ne la [pate 
chent que Pour arnver & la domination. "nl 

Fin 

1 es inconteatable. que les nee naisseng 
egaux, mais cette Egalits nest absolue qu ente 
des hordes sauvages qui n ont ni propriẽtẽs ni 
arts, ni forme d association, ni gouvernement. 
Meme entre ces sauvages elle n'existe N, 8 u 
est plus fort que autre. 


Dans rordre Social regelte n est T5; devm l 
loi, qui ne doit connoltre ni grands ni petit, 
mais des innocens & des coupables. Tout hommę 
qui est oblige de travailler pour un autre, est gn 
infẽrieur. Si cette subordination graduelle est 
nẽcessaire pour le maintien de la sociẽtè, A plus 
forte raison celle des gouvernts envers les gou- 
vernans est· elle nẽcessaire au maintien de Letat. 


Cest cette zubordination qui ne peut jamais 


exister avec la dẽmocratie. On voit que depuis 
" FEtablis- 
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des autres? Si ce choix se fajsoit par une election 


[I E] | 
76cbllawement de n repuiblique, le pouple Pan. 
cois falt tous tes efforts pour se rallier toujours 
— la Convention, parce qu il sent le be- 
voin d' tre governs : mais il 8 gare toujours aur 


a predilection, Il se voue success ivement à la 


faction de lu Gironde, aux Jacobins, à Robes- 
pierre, au parti encore mal de veloppe des mode 
res; mais on voit qu'il ne fait que suivre le sen- 
timent intime de la nEcessits, & qu il n'a ni con- 


fiance ni tespe& pour la machine gouvernante, 


Mew une partie des inconveniens de la democra- 
; i en est beaucoup d autres qu une knee 


wa Tepee ne dennerle se 1 60 
France quꝰ aristocratiquement, par Tetablissement 
d'un senat. Mais quels sont les Etres' privilegies 
dont les talens & les services ayent assez meritE 
k confince publique,” pour les Gever ul dedus 


temporaĩre, outre qu'il seroit soumis à toutes les 
ambitieux, il ne donneroit pas A ce senat plus de 
consideration que n'en ont obtenu les trois as- 
semblées successives; ou bien il Ecfageroit Tas- 
semblte legislative, abeorberoit les Gen Pouwoin, | 
& deviendroit e 1 7 9 


by 4 


L | 8i 


— 


J . 4 o . 
2 . — oF : - ) 
” i . 
= * 4 
— 2 4 = 4 4 - 2? . = * 
. —— f \ \ G b 1 - : | TY . ? 
* 20 ; * 1 a : Fa . * 4 
„ "© . : © + a :, i'* q » . 
4 * f 10 7 
* * p 4 » , * 1 « 4 1 * 
k g N . - 
* 4 - . 9 \ * > = — * A E 
_ 1 Fi 9 1 a. * p 7 1 * * ; LE 4 - 
. * /v . 0 [ : 2 * * 
” 2 . „ 
. A 8 - l * 
Y ” , 4 | : . * - 
. : * „ 
% 


r 
1 ' grand nombue de trois: hientöt la clienade g , 
geroit autaur deus. Les. fotions deviendrommy © 
regulidres, & on verrojt.. naltze-, en France %, 
Sylls, des Marius, des Porpee, des Cent, qui 
denim — & finimient par aa 
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Bape wit quelqne, deen & prev 
que soit sa constitution, tend > ze rely 
cher, & taut; r&ublique. figis. pas, Ja, na, 
Leloquence est un des plus. grads dangers thy | 
gouvernement republicain. Oe. est dans le vilence 
du cabinet qu on gguverng les hemmt ves va. 
gesse. Dans e deen PU * excitu 
rn de ah 
ol Et £25 e 

8. la Wande avaulait taken ine 
publicain, sa. rd volution no Rtlira pas mme a 
la guerre. Elle. deviendra mme pout- tre plus 
terrible & plus sanglante encore,. lorsque les ave 
mes rontreront dans leur patme, qu'elles trouves 
rant dechinte par des factions entre en 
mene 50 Acne 


7 


fears etoit une republique, ile avoit delle 
YAngleterre peut bien etre regardee comme une 


repu- 
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republique, aſe 1 des 16s; C'ext mime I . 
. IR deux pouvoirs bien ẽtablie, qui fait dans 
Vun & dans Haute fe es genre ple fa agli- 
dite de la constitution, & par e le bon- 
r GORE. (9. "0 


— 


La ae peut donc rester republique une & 


indbvisibde, si le peuple retient le ponvdir legis- 
Jatif qui est Pevsence de I etat republcain, en . 
vetissant un botume dai po ir ert cutiſ 3ous br 
nom auguste de ri. on: * cherchẽ par toutes | 
les grovsidretts: Jacobines à rendre odieax uu 


Franqols sans powvoir y parvenir 3 car ee peuple 


a trop d esprit pour aaoti fier san bonheur 4 un 
guerte de mots, | 
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1 22s aki becte Kos ennie Nan 
Etoit faite pour avilir jusqu au nom de fol- & 
chercher a Teffacer de la langue Franqoise. L. 
tinction de cette meprisable secte doit entramit 
celle de toutes les absurdites atroces dont eld 
$'est servie pour denaturer la nation. Ce nest 
plus un crime de parler de royautE. 
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On peut avancer, sans craindre la guillotine, 
que la monarchie, modeErte par un scnat, est la 
forme la plus parfaite de tous les gouvetnemens 
humains. 17. Paree qu en fuyant la royauté, on 
tombe nEcessairement dans Tanarchie. 2*. Paree 
qu' en considErant la foiblesse de la nature hu- 
maine, il y a moins de danger a donner sa con- 
fiance A un seul homme dont les désirs sont rem- 
plis d'avance, qui n'a rien à gagner, mais au 
contraire tout A perdre en m&Econtentant le peu- 
ple, & en le tyrannisant, qu'a cinq cents hommes 
nouveaux, dont les intérets & les passions ne 
peuvent se satisfaire qu aux dépens du peuple 
qu ils 
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Si un 5 constitutionnel a des vertus, il tient 
2 son peuple, & il &'identific avec son bonheur & 
$4 gloice Si a des vices; il tient à 8 brillante 
place, & il soumet ses passions à u politique, de 
peur de la perdre. Quelque soit gon caractère, 
reptẽsentans de la nation le surveille, la constitu- 
tion le dirige ou le redresse, & sil affecte la ty- 
rannie, cette. meme constitution le punit. Ainsi 
un roi constitutionnel peut faire du biefi a d 
& ne peut nuire gui lui· meme. | 


Que les Frangois re flechissent 8 8 
miliations, toutes les bassesses, auxquelles pres- 
que tous ont ẽtẽ soumis depuis cette brillante rẽ- 
volution, devant des hommes; aux plus leur 
egaux, souvent au dessous deux; soit pour obte· 
nir un remboursement en papiers incertains, soit 


pour faire reconnoitre sur la grande inscriptirn 


des creanciers de lẽtat une dette qui Etoit bien 
plus assurẽe par des contracts, soit pour sauver 
des cachots ou de la guillotine des parens ou des 
amis, soit pour obtenir des emplois qui pussent 
assurer leur subsistance, soit enfin pour jouer un 
role, en $'as$0ciant aux assassinats, aux crimes I. 
aux 
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_ vx profits e a hots that 
qu'ils se disent : elle ent notre lbertf! yells: 
CCR. 
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+ Mal, aid; 1 bee te 
ermfes'Prancoiges sont victorieuses par et, . 
nation ext Hicvtc au plus kaut poine de gloss af 
elle soit jamais parvenue. ' Oui, Yexaltation i 

. 
an dehars, & la barbaric dane  VintErieur.”  Mith 
que le Francois congiddre, d'un coté ses trophded, 
de Tautre aces malheurs ge les crimes des honithes 


qui ont abus6 de sa confignce, & qu il aroue G. 


bonne foi qu'il ne voudroĩt bas rec 
cette affreuse carrière, & qu'il n aspire qu a mor 
wine do vour termine are = * 
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Quant au 3 Taten mme der 
| presentans, il ne marche pas. Tous les moyens vent 
| forc6s, Depenses excessives, dettes accumuldes, ti 
sources fausses ou exagerees, rEquisitions tortions 
naires, consommation effrayante d hommes be d 
bestiaux, commerce ruinẽ, conjurations teujour 
renaissantes, crimes rEcompens&s ou impunis; yell 
ce que presente la lecture du journal « 
* SEances de la Convention. 
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Vo ee qui ments à lden, A 1 
propricts des citoyens nous pnbtexcte de Ihen pubs 
lic; qui, avouant Tinjustice de ses dEcrets spo- 
kateurs, sdutient il faut los maintenir; qui, 
Sonne ages Jew plricions qui castle . 
de ais del bree. n 
* 2 oil nedus ip; ie 
ee & d acti ol I Noh en lm 4þ ; 
* eee qui — ene 
comme deb erimes i qui ſavorise les dt lations, 
espionnage, qui corrompt les mœurs en rẽcom- 
pensant les dt nts les plus atroces ; qui tremble 
toujours devant opinion publique, & qui cherche 
3 lamaintenir dans Ferteur, en trumpant & flats ; | 
tant le peuplhs; qui sous le pretexte d tablir Re- | 
que des sentimens bas, de la grozierets, de I 


oel 58 T avarice ; ; 


Un Gs > ke; 4 akin 
publics les hommes que leur ẽducation en rend 


ausceptibles, uniquement parcequ ils sont de la 
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3 qui contraris ces mimes principes. 
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vers leurs ministres, apres les avoir; 
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ae wit eee eee 
ren la plus effrente; qui pro- 


fane & detruit tous les cultes; qui exerco une 


intol&rance barbare & une persEcution atroce 


spoliẽs; qui substitue à une religibn antique, fon · 


dee sur la morale la plus sublime & la plus con- 


solante, un Paganisme puerit qu'on pardonnetbit 
n F 
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Vn tel e M 4a eat en 
—— fureurs & ses foibleszes; 
Il est inconsc quent, versatile & toujours entrains 
par la fougue du moment. Un Etat de r&volus 
tion & de guerre gEnerale peut seul faire patient 
zur ses excès & tolerer ses abus, mais il ne peut 
prove eee 
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Plus la nation a dẽploy de constance pour re- 


| pousser les attaques extẽrieures, plus elle a man- 


tre de patience pour supporter les crimes de $8 
tyrans, le depouillement, les embrasemens des 
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e Half POT, te je : joug < TY la * fray: nte 
tyrannie, la nation ne continue sa confiance a 14 
Convention Nationale, que parce qu 'elle est per- 
suadée que la grande majorité de ses membres 
abhorre le passé, & veut de bonne foi travailler A 
faire cesser le brigandage; le meurtre, Tanarchie 


& les calamitẽs qui ont fait de la France une vaste 
prison ou un cimetiere. c | 
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Elle a besoin de a paix & d'une constitution 
solide, qui sEpare & tempere les deux pouvoirs: 
elle a besoin d un gouvernement actif & EclairE, 
qui calme les passions, & assure le bonheur pu- 
blic. La guerre & les conquetes consommeront 
5a ruine, 3a de population & son anarchie. La 
constitution republicaine perpetuera la corruption, 
les crimes & les troubles intErieurs, & conduira A 
des guerres civiles & A Tanarchie, dont la tyran- 
nie est la fin. La constitution monarchique peut 
seule la sauver. 


On estime assez la saine majoritè de Ia Conven - 
tion Nationale pour la croire bien peEnEtree de 
cette veritE incontestable. Si elle ne se häte pas. 
de la prononcer elle- meme, bient6t le vœu gene- 
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Topinion publique. Alors la Convention en 
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at lui annoncera meer h p 
que Terxperience la plus funeste a produite dan 


seulement n aura pas le mErite dont elle peut ho 


norer en pre parant & preEvenant Vopinion , Pu- 
blique; mais entralnte elle-meme par le torrent 


elle ne pourra pas apporter la mesure de sagesse & 


de prudence dans la grande decision du sort de d 
nation, qui deviendra peut· etre Extreme, $1 elle, 
est inspirte par cette fougue qui na que trop c. 
racterisẽ toutes les Epoques de cette ee ee. 
volution, y 
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" Francois, il est tems — vous de 0 ie 
fruits de yos efforts, de votre sang, de vos 5ouf- 
frances ; il est tems de mettre fin à vos calamit6s\. 
IT vous faut la paix; on vous la demande, & elle 
depend de vous. Il vous faut une constitution 
monarchique : elle est faite, le tems & lexpt-. 
rience la perfectionneront. Il vous faut un gou-, 
vernement; vous tenez dans les fers un jeune 
prince dont les malheurs anticipent Ieducation,, 
& dont Vinnocence assure les droits. 1 

Graces à votre valeur indomptable, aucune na- 
tion Etrangore ne peut plus vous faire la lol. 
D'un c6te, la vraie gloire, la vertu, Vassurance 
des propriẽtẽs, la renaissance du commerce & des 
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arts, lerepet de tous les. pulpit: ions the 
siecles, joint à votre propre estime: de Tautre, 
une fausse gloire, les crimes, la misre, la dẽpo- 
pulation, la banqueroute, Lanarchie, la guerre 
- civile, la tyrannie & la subversion totale de votre 
patrie. - Choisis8ez 1 Votre sort est entre vos 


mains; hatez-vous de le decider. LS 
DUMOURIEZ. 
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